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Extrait 2 p. 32 – Cosette 
 

Pendant ce temps, chez les Thénardier, la petite Cosette est maltraitée. La 

mère Thénardier vient de l’envoyer chercher de l’eau à la source en pleine nuit 

d’hiver. 

 
Elle fit ainsi une douzaine de pas, mais le seau était plein, il était 

lourd, elle fut forcée de le reposer à terre. Elle respira un instant, puis 

elle enleva l’anse de nouveau, et se remit à marcher, cette fois un peu 

plus longtemps. Mais il fallut s’arrêter encore. Après quelques secondes 

5 de repos, elle repartit. Elle marchait penchée en avant, la tête baissée, 

comme une vieille ; le poids du seau tendait et raidissait ses bras maigres ; 

l’anse de fer achevait d’engourdir et de geler ses petites mains mouillées ; 

de temps en temps elle était forcée de s’arrêter, et chaque fois qu’elle 

s’arrêtait l’eau froide qui débordait du seau tombait sur ses jambes nues. 

10 Cela se passait au fond d’un bois, la nuit, en hiver, loin de tout regard 

humain ; c’était un enfant de huit ans. [...] 

Elle soufflait avec une sorte de râlement douloureux ; des sanglots 

lui serraient la gorge, mais elle n’osait pas pleurer, tant elle avait peur de 

la Thénardier, même loin. C’était son habitude de se figurer toujours que 

la Thénardier était là. 

Victor Hugo, Les Misérables, partie II « Cosette », livre V, 1862. 

 


